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FL y a quelque temps, ce que kon a, 
veu courir par Paris, & dans voftre: 
Cour, vn certain petitliuret,intituléf Le. 
Mot il Aurcille) comme s'il euft conte. 
_nutouslesmyfterieux fecrers de. voftre 
Eftat, cequia rendu vn chacun defireux 
d'enentendrela leéture; de forte qu'il a 
feruy d'entretien à toutes les bonnes 
compagnies , parmy lefquelles chacon 
s'eft. meflé. d'en dire fon opinion: En 
quoy les iugemens fe fonc. FenÇCOntLez 
- affez diuers. . “Te 
_ Les vos (Oufienanse que el est ner 
ftoic remply que dimpoftures ; autresau 
rebours qu'ilnefalloit mettre la mainà 
la plume pour en raconter.fi peu;autres 
. que ceft Efcriuain ne s'eftoit amufé qu'à 
 déepeindreles defauts exterieuts duSur- 
‘intendant, {ans cofter. les fautes quil 
 commer contre l’ Efkat: autress eftomac- 
quoiée contre cet de fansenpouuoir 
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direles taifonssaures äffeure toient qu'il y. 
auoit affez de verité pour feruir d'aduer- 


_ tiffementau procez dela Vieuville. Mais 
. tous fe font rencontrez & demeurez 


d'accord que ce n'auoit efté que la paf- 
fion quiauoitanimé ceft aucheur, lèquel 
d’abord fe fait affez cognoiftre pour vn_ 
capufpenfionnäire que le defpit de fe 
voir biffé dedeffus l'eftata mis aux chäps 


. pour declamercontrele Marquis, cout 


preft à chanterla palinodie,&deleloüer 
Kautement-comrme le plus parfait des 
hommes ; au cas qu'on le veuille refta- 
blir & Iuy: faire toucher finance ; ainfi 
düu'il fe peut facilement recueillir par la 
Jetture de fon difcours. © - °° | 

: C'eftbien laverité, Sire, que la Nul Gen 
nice & la flaiterie fonc ordinairement les 
deux puiffans fleaux qui perfecutent 8 
rbihent tous ceux qui font efleuez aux 


| gfahides charges, 8 qui par diuers moyes 


fapent infenfiblement leur fortune : la 
méfdifance enticufe s’efforçant de noit- | 
cir toutes leursaétions,& la complaifan- 
te flateufe aucclaguelleon les chatoüille 
en leurs erreurs: : a celle qui fait perit 


tous ris partdes grands “i 


entier °s defaurss 


LA J 
MR Quife peut garentir deces deux pe- 
rilleux efcucils , fe. peut dire heureux & 


fage cout enfemble. Le premier s'éuire 


par vne fuitte de genereufes aGions;lef- 
‘quelles aucc le tempsr'ameinenties paf : 
fi6s àla raifon,& fait bouquer l'enuie; la 
vraye vertu n'eftantc fuietteà s’eflonner 
par lebruit d'vn vaudeuille. Erpourle 
fecond,l'hommence s’y laifle furprendre, 


quänd il a plus d’ apprehenfion de faillir, 
que de prelomption d'auoir bien fait. 


 Orce queray mainrenant à reprefen- 
ter àV4M. n’eft pas vn difcours demef. 
difance ; ny vne raillerie complailante, 
 c'eftvne verité la plus tmportante, Sites : 
qui puiffe eftreauiourd'huy annenceeà 


va grand Roy, dans l'vrgente neceflité 
dureftabliflement de fesaffiires.Ce n’eft 


pas auffi la penfee d’un fimple particulier 


mais celle de tous les gens de bien, & de 


tous lesiudicieux p< r{onnages devoftre 


Eftat. En vn mor,c’eft la Voix Publique. 
Chacun (çait, & l'experience a peu fai- 
técognoiltre à à V.M. que tout le bon- 
_ Réur d’vne Monarchie defpend dela 
* compoñtion du Confeil du Prince; S'il a 
présdeffa perfonne, ou dans l’admini- 
ftration de fes affaires des gensbien cen- 
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_ cognuéaffeurement fon regne eft heu-: 
reux,le corps de fon Royaume s’affermit : 
dans l'ordre, &la : profperité remplit fes. 
_ fubietsdebiens:,à la gloire du Princeë&: 
… benedidion du peuple. ‘Si au rebouts 


ceux quifontrecognus auoir bafty leur, 


forsune aux defpens de.leur Prince, &c 


£e. 


desruines publiques, fubfiftent dansle: 
credit,fans crainte d'eftrerecherchez;nys 
punis de leurs meffaics : Si les mefchans 


s'y auchorifent, & lesignorans y tienhét 


- Jesrefnes du gouuernement, infaillible 
mentle Monarque &.la Monarchie.fe. 
confommënt dans leurs propres:confu- 
_fionsile peuplelanguitfons l’opprefñion;, 


& la calamité generale donne courage 


aux voilins d'en proiecter l'vfurpation;, 


& d'en avancer la ruine. 


La memoire des c has paffees, Mer Fe 


peutfaire reffouvuenir V, M. fi cefle the- 
fe eft veritable,ou non. Erpourluy faire 
cognoiftre clairement que tous les mal- 
À ed quiont aflligé re Couronne 
| ontprisleur fource de ce defaut, ie ne 
crainoraÿ: de reprefenter fuccinétement 
aux yeux de V. M. les chofes-qu'elle a 
veu elle mefme durant ces anbces der: 


‘ie 7 AT 
_nicres. Quel ad Lu Peresluy 
ont quelquesfois perfuadé, que les pe- 
_ chez, ou defobeyffances defes fubiets, 
* auoient attiré de Dieu fur nos teftes, & 
procutéles calamirezquionr oppriméla 
France;tant du remps de la Ligue, que 
depuis le coup parricide qui a porté le 
Royvoftre pere au tombeau ; on leur 
peur auflialleger, Sire, que l'infidelité & 
ignorance de ceux, aufquels V. M,auoit 
conféle maniment de fes affaires , y ont. 
contribué beaucoup plus que les pechez 
de vos fubicts,que la malice eftrangere a 
fceu abufer de faux pretextes , à quoy 
.mefmenoftre foibleffe à confenti pour 
complaire à des dominations eftrange- 
res;quiontfceu d'autre cofté aftucieule- 
ment gagner les efprits de ceuxaufquels 
V.M.s'eft confié le plus. 
 Sitous ceux qui ont poffedé l'honneur 
de vos bonnes graces, & entrepris l'ad- 
 miniftrarion de vos affaires, euflenc eu 
lesintentions droites, & autant penféà 
vous feruir,qu’ àeftablirleur fortune, af- 
feurement, Sire,V.M. n'auroit: reffcnty 
. les defplaifirs qu'elle à receu, fon Eftac 
n'auroitefte defolé commeil eft, ny le 
-Pauurepeuple pures mifercs qu'ils 
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endurentencoresaujoutd'huy. 


Permettez, Sire, queie prenne Vn peu 
les choles de plusloing, difons que Vil- 
Jeroy & le Chancelier Sillery auec leur 


© = fauffe repuration de probité imaginaire, 


oncempoilonné la plus part des efprits 
de voftre Confeil, & par leur premiére 
conniuence auecle Marquis d'Ancre, 
onriettéles premiers fondemensdetous 
nos malheurs,chacun d'eux n'ayantpen- 
fé qu’à regner, ou à complaire a autruy 
pour regner,fans fe foucicr que deuien- 
droit V.M. ny la Royne voftre Mere, 
nyl'Eftat,pourueu qu'ils {ubfiftaffenten 
credir,à quelque prix que ce fuft,c’eftoie 
le but deleurambition, 8 comme cha- 


- :cun d'eux vouloit commander abfoiu- 
ment, cela fut caufe que ces trois ne peu- 


rent durer longuement en bonne intel- 
ligence. a su 

À ces trois fuccederent trois autres 
auecleurs fuppofts , lefquels au lieu de 
prendre exemple , fur le courant de la 


fortune de celuy qu’ilsauoient fait ruer, 


firent au contraire cent fois pis,que ceux 
en la place defquelsils s'eftablirent. 

À la veritéle Marefchal d’Ancre difli- 
pales finances de la Bafilleauec le con- 
& fentéienc 
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fentement deVilleroy & du Chancelier, 


Ci 


à quoy Mangot, Barbin, & l'Euefque de 


Luçon ne refifierent pas comme ils de- 
_uoïent ; Puis fur la fin il perfecuta les 


Grands du Royaume: mais Luyne non ÿ 


content d’auoirrauyles grandes richef-. 


fes de cereftranger,ila volé à la face du 
* Confeil.le plus beau du domaine de V. 


M.&tousles olus clairs deniers de vo- 


fre Efpargne, 8 & fans confiderer le bien 


de voftieleruice, ils eftrouta fait : ietté 


 dansla fa@tion d'Efpagne pours appuyer 


contrela Royne voftre Mere ,s’eftanc fi 
eftroittemetligué auecl Éfpagnol,qu' en 


* fafaueurilafaiten forte qu’on enuoya 


le Duc d'Angoulefme en Allemagne 


, pour y faciliter les affaires d'Auftriche: 


? 


De plusnousauons abandonné tous les 
anciens alliez de cefte Couronne, inter 
rompu l'intelligence durant quatre ans 
auec les Eftars de H ofande,mis en non- 


-chalance la conferuation des. Suifles, 


confenty à la prife de Iulliers, du Palari- 


pat, dela Veltoline, mefprifé l'alliance 


auec l’ Angleterre, & fomente la QUCITE 
ciuile au milieu de voftre Royaume. 
: Non content de tout ce que deflus, 


pour tirer 1 lqueargent qui eftoir au 
| B 
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.: Mont dePieté de Rome, il a de haute 
lutte reftably les Iefuites dans Paris,con- 
tre les formes ordinaires dela [uftice, & 
notables Atrefts de. voftre Parlement. 
En vn motle Marefchal d'Ancrea trou- 
blé l'Eftat, en attaquant quelques Sei- 
gneurs du Royaume,& Luyne pours'a- 
grandir a fappé les loix fondamentales 
dela Monarchie, ayant fi dignement {er- 
uy le Roy Catholique durant qu'il a 
gouverne, que fon Ambafladeur man- 
dant des nouuelles à Bruxelles efcriuic 
ces motsen fa lettre, (los negocios de: 
Francia van como lo defeamos.) Er de 
fait l'Efpagnol n’euft fceu fouhaitter au- 
tre chofe que ce que nous auons fziét 
pour l’eftabliflement de fes affaires, le 
toutaugrand preiudice de celles de V. 
M. & dela Couronne. 

Voila, Sire, commeles bons Gonfail 
lers ont abufé de voftre bonté. Cepen- 
dant fi jamais pauures creatures furent- 
obligeés à vn grand Prince, c'eftoit Luy- 
ne & {es freres. Chacun fçait & la plus- 
part de la France a veu ceflehiftoire,& fi 
V. M. daigne faire parcourir fa memoire 
fur sous leurs deportemens durant l'ad- 
miniftration qu ils ont eu de voftreRoy- 
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au me, le trouuera qu 1 n'y eu jamais 
de plus ambitieux coquins, de plus in- 
grats feruiteurs, de plus hardis impo- 
teurs , de plus fignalez voleurs , & de 
plus perfides miniftres, la memoire def- 

quels deuroit eftre execrableà la pofteri- 
té, & maudite des viuans ,afin de faire 

voir au mondeque V. M. hait les mef- 
chans, & qu'elle a du reffentiment du 
mal qu'on luy fait. 
C'eften vain, Sire, d 'efperer qu'vn 
grand Monarque puiffe eftre dignement 
{eruy s'il ne punicles forfaiètures de fes 

Miniftres, & ne condamne la memoire 

des fcelerats. Outre que le Prince &c l'E- 

ftac s’en trouue mieux fecouru ; cela fert 
 encoreà contenirles efprits mal faifans 
enleur deuoir, l'experience faifant co- 
gnoiftre que tel a exercé vne charge ho- 
 norablement &en homme de bien fous 
vnkRoy lufticier, quieuftfaictoutlere- 
bours fous vn Monarque tres-clement. 
Ainf vn Eftat corrompu comme celuy 
de Francea befoin d'exemple de puni- 
tion , fion veut contenirles hommesen 
leur deuoir & tefrener leur malice, au- 
trement il n’y arien de plus certain que 
tout continuera à aller de pisen pis. 
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A l'infolence decestroisfreres ; Puis 
fieux & le Chüncelier ont fuccedé, l'vn 
folàporter matotre,& l'autre malicieux 
comme Vn Vieux finge,qui pat bon-heur 
a eu plus de reputation à contrefaire 
l'homme de bien qu'il n'a eu de pruden- 
_ ceàle tefmoigner par effet, eftanc vne 

maximeinfaillible que iamais Palatin ne 
fut iudicieux. * La mulriplicité de fs- 
aëtions fordides font preuues fufffantes 
du naturel du perfonnage,quin'a {ceu fa- 
gement viure danse monde, ny hono- 
fablements'en retirer, quoy qu 1l en'aic 
eutoutes les occafions à fouhait, & le 
pouuoit tout enfemble, sl euft efté 
doûeé d'autant de PÉROPRE ; que _ 
falle auarice, : 

Cependant, Sire, votre Ettara paty 
_ grandement par les exorbitantes fautes 
quetelles fortes de gens ont comimifes; 
ufques là quilya de la honte pour vo- 
fire Couronne deles mettre en lumiere. 
C'eft pourquoyiem en taispourpleurer 
les malheurs où 1ls ont plongé voftre 
SOS quoyileff qua comme im 
poffible de pouuoir remedier, finon que 
vne grace fpeciale de Dieu, vigilance de 
V. M8 bonsaduis des Miniftres del Ë- : 
fat 
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Te ay eftime cette Site de vous ra | 
menteuoir toutes ces chofes, afin qu'en 
les repaffant par fa memoire, elle i iuge 
. plus facilement combienil importe d’e- 
ftablit des perfonnes gens de bien, fidel- 
_ Îes 8 capables dans fonConfeil,puis que 
sant de malheurs font arriuez & peu- 
uent encores arriuer, fi V. M. ny pour: 
uoit par fa prudence. 
C'eft donc auec tres-grande raifon, 
Sire,que j'ay propofé dés le commence- 
ment à V.M.que lebon-beur& la gloire 
d'vn Prince depend de l'eftabliffement 
d’vn bon Confeil:cela eftantie la fupplie 
tres-humblemént de confiderer ce qu'el- 
le peutefperer maintenant de fes Con- 
feillers , & auotr agreable queicluy rap- 
R Porte En cé difcours qu'elle croyance on 
ena, &c ce que j'en ay recueilly.: 
 Voftre Confeileft à prefent compofc 
 delaRoynevoftre Mere,desCardinaux 
dela Rochefoucaulr & de Richelieu, du 
Conneftable, du Garde des Seaux,& du 
Marquis de la Vieuuille. Voila, Sire, les 
. fix perfonnes qui font admifes dans le: 
… fecrer devos Confeils. Reftemaitenant 
areprefenter à V.M.commeles chofes 
fe paflent ; ce qu'on efpere de la reftaura- 
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tion des defordres, &ceque “ Voix Pu- 
_ blique dit de ces petfonnages. Com- 
mençons par la Royne voitre Mere. 
Chacun vousloüe,Sire,d'auoir intro- 
duitt cefte vertueute Princeffe dans vo- 
ftre Confeil,c'eft vaeattion guiredonde 
l'honneur de l'vn & del'äutre, 8:vn 
tefmoignage d'amour & de iuftice, dont 
le publicfe refouït,d'autanr que de celte 
bonne & neceflaireintelligence depend 
la tranquilitédu: Royaume, & de cefte 
… eftroite vnion.la ruine de tous ceux qui 
 voudroient feinefler debroüiller voftre 
Eftar, ainftqu'onc fair plueurs, quifous 
pretexces de vous feruir,ont femé dela: 
diuifion entre vos Maieftez pour sem- 
parer de voltreau @orité,& eftablirieurs 
affaires: + 
Nul ne doute,Sire que V, M.n’aye du. 
bon-heur deconfererauec la Royne {a 
Mere furles chofes : importantes de fon 
Eftat; d'autant que l'experience qu'ellea 
dece qui s'eft paflé, peur grandement 
feruir à la rencontre des occurrences des: 
affaires prefentes , &. ce qui doit vous 
confolet le plus, c'eft qu'il femble que 
vousnepouuezauoir aucuné deffance 
de cefte Princefle, éftantcerrain qu'elle 
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népeut fe diuifer d'auec V. M. fa gran- 
dear,fon bon-heur, & fon repos depen- 
dant de la profperité & bonne conduite 


. devoftre Eftar. Ellen’en fçauroittrou- 
_ ueraïlleurs deplusaffeurez ny de plus 


honorables. Et d’autre-part V.M.ne fe 
peut mieux fortiér contre les boüïllons 
que d'entretenir cefte fainéte correfpon- 


* dance , laquellenepeut eftre crauerfee 


que par des efprits malins & diables in 
carnez. 

| Quant au Cardinal dela Rene 
cault, c'eft vn Prelac digne veritabie- 
ment de grande confideration ; car s'il 


fair,ou tollerele mal, on dit quecen'eft 


à mauuaile intention, fon efprit & fon 
corpsn allant qu'entant que les Peresle 


pouffent, employant coutesles forces de 


fon ame,nonaux affaires de voftre Ray 


 aumeé, mais bien au foin d'introduire par 


toutes vos villes vne ‘fourmilliere de 
Conuens, aulieu des Eglifes que feu fon 
grand pere aruinees:comme aufli à con- 
uertir avec l'argent du Clergé, force 


. Miniitres , en compenfation derant de 


pauures Catholia jues que fon DETE a af- 
fommez duranc les puerres ciuiles dela 


Religion. 


XV. | 
Pour le Cardinal de Richelieu, À 
Courtifans le tiennent raffiné. iufques à à 
22.carats,& les clair-voyans ont opinion ; 
que fon naturel courageux l'engagera à 
bien faire pout auoir de la gloire : car 
eftanc habile & prudent,comme. left, il 
n'yapointd apparence qu ilaille cercher 
autre appuy qu'en l'authorité legitime 
de V. M. nyautre fuiet pour employer 
la grandeur de fon efprit, que dans Ja 
bonne conduite de vos affaires : autre- 
ment toutlé monde [uy coureroit fus,& : 
feroit de credité à jamais, qui eft tout ce 
qu'il doirapprehender. 

Quelques autres ontencores cefte ef 
_perance qu’eftant iflu d'vn pere bon Frä- 
çois, & qui comme fidele fubiet a fi di- 
gnement feruy Henry IT.dutant les fu- 
rieufes bourrafques dela Ligue.ilimite- 
ta vn fibraue caualier; & que fans s'arre- 
fterauxinterefts d'Efpagne ,ny des Ca: 
gots,ilembraflera ceux de V.M.conime 
vnautre Cardinal George d'Amboife, à 
fia de releuer cér eftat menaflé deroures 
parts de ruynes euidentes,s’il n'y eft ge- 
nereulement,ierepe encore genereufe- 
ment, & proifnptement remedié. 4 

Les merites du Conneftable Pont mis : 

ouil : 


+ |  Xvij 

‘où Ait eft, ceux quite haïffent ne luy veus 
lent mal , que pour raifon qu'ilne fut ia. 
mais dans la cabale Efpagnole, fon ge- 
nereux couragé luy fufant defrer tous 
Jesiours d'eftre plusfourd qu'iln'eft;rant 
ilaàcontre-cœur d'entendre les chofes 
_quife paflenc fi contraires à honneur de 
V.M.& reputation defon Eftat: fon iu- 
gement net,& l'experience que l'aage low 
a acquis, luy donne vne grande cognoif- 
_ fance des affaires du Royaume, Quesil. 
auoitlauorité de remedier aux fautes 
qui fe commettent,la France receuroitle 
fecours qu'elle doit attendre d’vn fi grad 
pertfonnage, auquel iln y a rien à fouhait- 
ter qu'yne prolongation d'annees,à quoi 
_plufieurs-fe "ris que Monfieur 
. d Efpernon melfmesne refulera de ioin- 
dre les vœux & prieres. | 

Le Garde des Sceauxaefté choifi du 


 feul mouuement de V. M. C'eftlaverité, 


Sire, que chacun le tient pour homme 
plain de probité, d'integrité, & bien affe- 
&ionné a voftre feruice, & auquel on 
. peurappliquer ce que dit Salomon ,( Ab 
occurfu facieieognofcitur vit fenfatus,)il 
neluy manque qu vn peu plus de coura- 
ge & de hardiefle pour s'oppofer à ce 


ne 


xviij | | 
_quilvoit de mal deuant es yeux : aus fi 
en celail netefmoigne plus de vigueur, 
cen’eft pas qu'il n'en reçoiue du defplai- 
fiten l'ame, mais c’eft qu'il preuoir que 
fes iuftes eorts feroncinutiles, tant que 
V.M. donnera vneentiere croyance aux 
confeils chimeriques de celuy quis'inge- 
re de vouloir gouverner tout{eul. | 

Pour ce quieft de la perfonne du Mar- 
-quis de la Vievuille,ou dit que plufieurs 
des fiens s'efforcent de perfuader au mo- 
de qu'ilefttres habile homme, mais ila 
ce malheur que perfonne ny veutadiou- 
fter foy, non plus qu'aux nouuelles de 
l'arriuee de la flotte d’ Efpagne, ou a beau 
publier fon committimus , & raconter 
que c'eft luy quigouuerne tout, (ne per 
æquo ) le public {e fieaufhi peu en fa con- 
duite, qu'en la prud’hommie du fraizé 
Durét. f 
Il eft vray,$ire,que quelques- vns fou 
fliennent qu'il eft copieux en belles con- 
ceptions, & quele Ducde Nevers &luy 
feroient les plus grands perfonnages de . 
YEurope,sils auoient la capacité de met- 
tre leurs entreprifes en execution: & que. 
file Marquis nereuflic bien aux fiennes, 
celte diferacene luy procede que de ce. 


A CRE 


Ÿ que tous les efprits fonc diffipez par la 


meditation perpetuelles defes intriques, 
däs lefquelles il oublie les folides, fa refte 
reffemblant à ces caualles des pays Meri- 


 dionnaux quine concçoiuent que du vent 
ouaces hommes incapables à à la genera- 


tion, lefquels meurent d’enuie d’embraf- 
fer leurs femmes,mais pour celarienn’en 
reü {lit au profit du mefnage. Voila en ef- 
feét somme l’on depeint la Vieuuille, &  : 


_ necroy pas que du Montier le puiffe cra- 


yonner de plus naïues couleurs. 

Tous ces deftaurs,Sire font grands en 
la perfonne dvn Miniftre confident, 
heantmoins en voicy Encores d'autres 


| plus confiderables, & qu’on tient infepa- 


tables d'auecluy, A ffauoir vne agitation 


perpetuelle d'efprit, & vn changement 
perperuel de defleins ,toutes fes refolu- 
tions n'ayants non Fos d'arreft dans fa 
tefte,que le vifargent dansle ctufol d'vn: 


" Orfeure , changeant ordinairement le 


foir ce qu'ilaura Cr le matin, puis il 
retourne à ce qu'il a changé, ou fait des 
deffeins toutnouueaux, auec desrefolu- 


tions toutes Dlles allant aiof de 


blancennoir,& de noir en bläc, felon les 
URLs conceptions qu'il fe Ne où 
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ue qui luy agreent, Etant de Ce 
fte Éiçon : à ceux qui ne guctiffent famais 
vn malà caufe dela multiplicité des re- 
* medes defquelles ils fe feruent, pour n’en 
{çiuoir l'vfage d'vn bon, Touteslefquel- 
les perilleufes vireuolres,ne fe peuuent 
faire, Sire, qu'avec vn notable preiudice 
de vosaffaires, lefquelles requierent vn 
concert d'hommes folides & iudicieuxs 
autrement l'Arch:uefque d'Aix aurarai- 
fon de dire que voftre Eftatiratoufours 
fens deflus deffous, ques à CE ie 1l en 
ait ia direction. 

Venons maintenant aux quatres Se: 
cretaires d'Eftat,il ne fera hors de propos 
d'en toucher vn mot, pris qu'ils font du 
nombre des principauxOffciers duR oy- 
aume. C'eft la verité qu'on tient qu'iln'y 
a rien à redire à leur affe&tion, & auoy 
qu'ils foient trauerfez en la fondioh de 
leurs charges, il eft certain que s'ils auoiét 
vn peu plus de liberté d'agir, ils releue- 
roient les manquemens qu’on leur met 
fus, & feroient paroiftre qu'ils ne font fi 
incapables comme on les accufe. Pour 
Bulionilremarque affez les faures qui fe 
commettent auf Lien anele Connefta- 
ble, & quoy qu'il gronde entre les dents, 


neantmoins . n'ofe Model de crainte : 


Has Tron onnele vilite. 


Ec d'autant que plufeurs dobmcne. 


toutes heures contre les deportemens 
du Pere Sigucran, alleguans que cet 


chofe indecente à vn Confeffeur de fu-. 


teter continuellement parmy les Cour- 
tifans pour efcumer des nouuelles. Île 
confeffe, Sire, queieine fuffe volontiers 
exempte de parler de ce perfonnage, de 
crainte que la vérité n'offenfe, ou quela 

_flatterie ne defplaife à quelques vns:mais 


‘puis que l'office de Confefleur eft au 


iourd'huy vne condition la plus cabalifte 
. du Royaume ; te croy qu'il n'y a point 
d'offéfe d'en difcourir vn moten io 
| Le public defireroir, Sire, qu’il pleuft à 


 V.M.imiter pourceregard la fagsfle des 


. Papés, & la prudence des Rois d'Efpa- 
gne, lefquels fe feruentbien de ces bons 
 Peres, comme ons pour defcouurit 
par leur entremile les fecrers d autruy, 
mais 1ls fe donnent biea garde de leur 
déclarer les leur, afin dene point depen- 
- dre d'eux,ny oui puiffentioüer le double 

c'eftpourquoy iufques à à pretent aucun 
Teluite n'a eu l'honneur d’eftre Confef. 
feur de leurs faincterez , ny des Rois Ca- 


pu 
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* choliques, ny Les nee de nes 
&Infantes. Et de fait parletrai@é du 
mariage d'Efpagneauecl Angleterre,on 
_auoit eftably vn Pere ass pour 

gouuerner la confcience de la Princeffe. 

Voftre Maiefté deuroit prendre exem- 

plelà deflus, Sire, & confidererlesi incon- 
dobient DU Franceefttombee, & où 
V.M. deut encore tomberen rendant la 
Confeflion du Louure herediraire à la 
famille des Iefuites , comme l'Empire 
_ danslamaifon d Auftriche; d'autre cofté 
| les Euefques & Prelats de voftre Royau- 
me deuroient aufli rougir de honte de 
tollerer quilsfoient exclus de l’admini- 
ftration dece Sacrement en la perfonne | 
de V.M.l'auétorité delaquellen'aeftéar- 
 taquee que par ceux de cefte Societé, lef- 
quels pour brauer tout le Clergé, & fe 
mettre en credit parmy les Princes Eftra- 
sers fe veulent perpetuer la direttion de 
voftre ame, de celle de la Koyne Mere, : 
de Monfieur,de Madame, des Princefles . 
de Conde & de Con, du Comre & 
Comtefle de Soiffons, & de la plufparc 
des Seigneurs &. Dames de voftre Cour; : 
jufques | à, qu'ils font fi friands de ce me- 
ftier,que le Pere Arnoul & le Pere Siguc- 


rans rentregourmeroiét volontiers pour: 


< 
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veoir qui depoffedera fon compagnon, 
afin d'entrer en credit pour cabaler les 


benefices , fur lefquels ils font tous les 


jours fille friponneries. Hé! puis, Sire, 


efcourez prefcher ces bons Peres fur le 


mefpris de la Cour. 
_ Lefeu Roy Henry IÏL. ayant choifi 


pour fon Predicareur le fieur Rofe Euef- | 


que de Senlis , au bout de quelques an- 
.necsil detira qu'il fut auffi fon Confef- 


* feur, furquoy ce Prelat s’excufa , remon- 


frantauR-oy que du iour qu'ilauroit ouy 

SM. en Confeffion, il falloit qu'il fe defi- 
fat dela predication, d'autant qu il cro- 
yaiteitre mal feant dans l'efprit d'un Pre- 


… dicareur de declamer en chaire contreles 


vices,qu il fcair que fon Souuerain luy à 


reuelé fous le Sceau de Confeflion.L’en- 
vie que les Icefuittes ont de continuer 
leurs cabales dans le Louvre, les empef- 


chera bien d’ cnfgiure ny dimiter en ce 


poinét l'opinion d'yn fi fage Euefque, ie 
D en Veux dire d auantage, me {ufffanc 
d'auoir reprefenté comme les autres 
Princes fe souuernenten cela, & d'auoir 


4. 4e M. de prendre garde aux pe 
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Voila, Sire,tousles Minifires & &p prir ; 
cipaux OMciers patles refforts defquels 
. vosaffaires font conduites auiourd'huy, 
_énfemble le iugemenrt que la Voix Pu- 
blique fait de chacun d'eux en particu- 
lier. Et veritablement on croit que V.M. 
peuteftre viilement afhftee de fi grands 
perfonnages ,pourueu que la confufion 
ne fe mette parmv eux, &quevous em- 
| pefchiez par voftre prudence quela cha 
rette n'atlle deuant les bœuf ( ainfi que 
difent les bonnes gens des champs) c'eft 
à dire que les plus impertinens ne gour- 
mande les plustages, car en ce tas ileft 
impoflble que votre Confei! vous puif- 
fe dignement feruir. ‘ | 

Pour à quoy remedier:il croit tres à 
propos, Sire, que V. M. ordonnaft tant 
pour la feureté de fes affaires, que pour la 
: defcharge de fes Miniftres, que routes les 
propofrions qui fe feront,ou refolutions 
qui fe prendront,-ayent à paffer par le 
concert & pluralité des aduis de voftre : 
Confeil. La queftion éft maintenant de 
. fçauoir files chofes fe gouuernent de la 
forte, & ce qu'en dicla Voix Publique. 

Le bruit eft partout, Sire,que la Vieu- 
ville faitle Marefchal d'Ancre, le Luy- 

16 le 
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De. le ue lPuifeufe touten{em- : 
ble,prefumant rant de luy que dans vo-. 
_ftre Confeil il enrreprend de propofer, 
dehiberer,& derefoudre tout; fe fafchant 
filesSecretaires rapportent, & fi les au- 
tresneconcluentaux fs de ceft vnique 
Sénateur. Ainfiil ne fauc qu'vn fou, ditle 
prouerbe,pour troubler toute la fefte. 
Leplus grand malheur qui accompa- 
gncles Princes ,Sire, c'eft quand par vne 
trop grande confiance, ils ne prennent 
pasgardeàäla capacité de leurs fauorits, 
c'eft quand ils ne fçauent cognuiftre la 
- portec de leur ceruelle, dont s'enfuit or& 
-dinairemét la ruine du maiftre & duvaler. 
.  Ecde verité,iln'ÿatien oulafoibleffe 
d'vn efpric paroifle fitoft que dans le ma- 
piment des affaires publiques , le chariot 
- duSoleilbrulele ciel & La cerre entre les 
mains de Phaëron, & fait produire tou- 
tes chofes abondamment en celles de 
Phœbus, c'eftpourquoyil faut auoir vne 
grande lumiere naturelle, vn iugement 
feur,& vne grande experience pour fage- 
menttenit letimon d'vn Eftar, fur tout. 
quandil eft queftion de preuenir les in- 
-conuentens & defmefler prudemment 
lés embufches qui fe rencontrent dans 
D 


EUR 
_.J'enu eloppement des aftuces du monde 
qui n'eftdoüc dé ce talent, il va àtaftons 
dans les affaires, & broncheau milieu des. 
deux chemins. | 

Souuenez-vous encore, Sire, qu ‘lim 
porte a la gloire d'vn g'and Roy, d'avoir 
des Officiers bien cenfez & de grande 
reputation. C'eft furquoy les voifinsier- 
tent pluftoft les yeux,que s'ils recognoif. 
fent queles Miniftres foiëc peu capables, 
is proiettent la deffus les fondemens & 
bons fuccez de leur machinations. f 
-. Que pourroit penier vn A mbaffaideur 
fon luy raportoit par plaifir ce que diloit | 
ilya quelque iours vn certain palefre- 
niet de Paris , lequel confiderant fon 
compagnon qui fangloitmal vne haque- 
nee, euft l’effronterie de luy reprocher 
tour baut, qui fangloit fon cheual de tra: 
verscomme la ceruelle de la Vieuuille. 
Etvn autre fe plaignant de ne pouuoir 
trouuer logis dans Compiegne, on luy 
ditqu'ilne falloit aller que chez le Mar- 
quis, d'autant qu'ilauoittoufours force 
chambres vuidesenlatefte, Hé? quoy, 
Sire, V. M.ne croit-elle pas auoir inte- 
reftentellesreparties & le public entie- 
fement? 
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… Tenczauflicefte maxime pourinfail- 
_ ble, Sire,den’eftre ijamas bien feruy de 
perfonnes quin ont autre Dieu que leurs 
ranterefts , autres medirations que leut 
grandeu: & autre plaifir que dans les in- 
.æriques. .La principalle marque d'vn bon 
Miniftre eftant d'oublier tout a fait fes 
pallions & {es affaires pour vacquer en- 
ticrementà celles de {0h Maiftre. Sca- 
chez, Sire, que le Marquis n'eft pas de 
cefte opinion, fa principale occupation 
n eftant que de fe vanger, & de s'eftablir 
à quelque prixque ce foit ,.ainfi que ief-, 
percfairevoiràV.M. Le 
“  Quandilatrauaillé à l’explufion du 
Chancelier & de Puitreux, ce n’a efté que 
pour empieter leur credit. Quandilafait 
chaffer le Colonel ce n'a efté que pour 
£ghifler des creatures aupres de Monfieur. 
Cequila empefche d'y mettre le Duc 
d'Angoulefme, c'eft qu'il n'a {ceu com- 
mentile faire goufter à V. M. & de plus 
il rédoute la, Royne voftre Mere qu'il 
{çait auoir le naturel trop bon pourfetai- 
fe en vne telle occafion. . Te 
… Interrogez Marcheuille Sire, & vous 
apprendrez ce que la Vieuvilléluy a pro- 
poféautresfois pour le gagner, & en ou- 
| D ij | 


: vi 
tre vous feat qu elle fdelié il ya cA 
jui. A cela il diréqu'il faifoit ceft intrique 
auec Marcheuille pour d’eftacher Mon- 
fieur d'auec le Colonnel:maisil faut qu'il 
aduoüe aufique les gens de bien ne font 
point telles vilanies,ny ayäc queles four- 
bes comme luy,quiau ieu duTarotfe fer- 
vent detelles excufes, Sire, voicy bien 
d'autres fleurets dontil s’efcrime. 
Ilfaitfçauoir des merueilles à Mon- 
fieur le Prince parles Ducs d'Angoulef- 
me & de Montmorency, luy promettant 
* dele faire reueniren Cour, quoy qu'il ; 
aye (dit il ) beaucoup de difficultez, à 
gaufe de l'extreme auerfion de V. M. & 
mauuaife volonté que la Royne Mere 
Juy porte. | 
N'eft-cepas là vn bon feruiteur qui de 
clare les auerfions de fon Maiftre, & qui. 
fe veut acquerir des amis à fes dc(yeis? IL 
a dità des gens qu’il conferue Monficut. 
Je Prince pour vn dernier refuge à fa for-, 
tune. Quesil veoit ne pouuoir s ’aÿ der. 
# delaRoyne Mere, ils aydera de Mon: 
fieur le Prince pour feruir à fespaflions, 
& pour l'engagéer d'auantage à fa cordel: 
le, illuy p'ometd'empefcher que Mon: 
fieur fe marie. Que s'il ne peut gagner 


_-Monfieur, il donnera tant de deffiances 
‘de fuy au R oy; qu'ilfera contrifint se far- 
re ce qu'il voudra. 

Ja affeuré Madame la Comceffe « qu il 
_n'yauoit que la Royne Mere qui trauer- 
_ fable mariage de fon fils, & d'autre parc | 
ila dans fa tefte des deffeins de faire reuc- 
mir Monfieur le Prince pour s'vnir auec 
Monfieur le Comte,& fairevnparty. 

Haffeure la Royne d'yne pafion extra- 
ordinaire à fon feruice, luy tefmoigne 
qu'il veut dependre d'elle plus que : de 
perfonne du Royaume, 26n de fe pou- 
… voir appuyer de fon authorité au cas 
qu’elle euft des enfans, cependant Dieu 
fçair quels pacquets il luy aautresfois ren- 
 dus,& commeil l'a ferr à plats couuerts. 

Que ne fait il poinr, Sire:pour faindre 
de vouloir gagner les bonnes graces dela 
RovneMere,s laquelle neantmoinsil eft 
bien aife d imputer le blafme du tort qu'il 
fair à autruy, & de s’en feruir pour faire 
ombre à Monfieurle Prince, & au bour 
_ delà quels mauuais offices neluy rend il 
pasepar les mefmes voyes? 

‘En apres il proietté ençore vn autre. 
corde pour fon arc, quielt deteftablir le 
Pere Atnoul , & de donner les affaires 


XXX | 
. éftrangeres à Hp vn à fa Dole lon 
dit-il, paf vous tenir par la confcierce 
& l'autre pour poffeder l'oreille (ecrette 
deV.M. 

Telles rufes ne font- cles pas du diable, 
{era-il dit que le premier Roy dela Chre- 
ftienté fe ferue d'vne perfonne qui n’a au- 
tre but que fes propresinterefts; autre {a- 
gefle que celle qu'il emprunte de la tefte 
de loyeufe , autre efpee que celle des 
Vvardes, ny autre confcience que celle, 
auec laquelle fon beau-pere a adminiftré 
& adminiftre encore vos Finances. 

Sire,ouurezles yeux,on meritre quel- 
quefois vne bonne renommee par foy- 
mefme, & quelquefois aufli on ne laifle 
pas d'eftre defchiré en fa repuration par 
les faits d'autruy. Tout le monde trem- 
ble d ‘apprehenfon quand on confiders 
qu'vn feu efceruelé vient le gouucrnail 
de voftre Eftar. 

Souuenez vous, Sire, quetrois mois 
deuantque vous luy fifliez ceft honneur 
de l’admertre dan: l'employ de vos affai- 
res, vously fiftes manger du foin & de. 
l'auoinefricaffez dans la poifle, comme 
aliment propre aux cheuaux comme luy. 
Efcoutezle mot à l'Aureille, vous y re- 
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marquerez te Héons ridicules de nego- 
cier, confiderez es a@tions, faites vous 
conter quelle eftoit l'humeur de fon pe- 
re,quine porta jamais pour cfpee, non 
plus que fon fils, qu yn coufteau tren- 
chant des deux coftez. | 
Ce n’eft pasinfques à vos Con dicnss | 
Site, qui ne dient que les deportemens | 
du Marquis font capables de fournir d'e- 
ftoffes pour illuftrer toutesleurs Come- 
dies. Pantalon eftant allé il y a quatre 
mois trouver le Surintendant pour luy 
faire figner vne Ordonnance de quelque 
fomme que V. M. auoit donnéàä {a com- 
pagnie, d'abord que le Marquis le veid 
entrer dans fa chambre, vne Mathurina- 
de Le faifir fi foudain,que fans diregare ,il 
fe mic à faire mille Pantalonnades. Le 
feigneur Pantalon tout au reboursfemet 
fur fa bonne mine, & s’approchant de la 
Vicuuilleauec vn pas plein de grauité, 
Juy dit gracieufement en luy prefentant 
{on papier(Seignore Marqueze V.S. Il- 
Jüftrifima a facto il mio oficio, adeflo yo 
la fupplico difareil fuo y che voglia fir- 
mare la mia Ordonnanca.) Cefte haran- 
puefrrire vn chacun, & fi le Colonel 
d'Ornano yeuftefte, il euft cfgayé l’af- 


XXX1) 
pe defa froide mine pour en rire auec 
lesautr 

lugez,Sire, CON EME où dant LEE | 
mitez de voftre Sirintendant, & fitous 
ces contes ridicules fe peuueht faire du 
prindipal Miniftre de voftre Eftac, fans 
que celaredonde {ur V. M. Evcombien 
il ft important de nadmertre dans le 
Confeilque desgenstousfaits. : 

Les Medecinstiennent pour maxime, | 
queles experiences en perfonnes figna- 
leés fonttres dangereules; de mefme eft 
iltres- -dangereux,Sire,de confier le gou- 
uernement de l'Eftat, à vne petfonne qui 
fait fes apprentiffiges aux defpens de V. : 
M. & de voftre authorite. La reputation 
eft celle qui doit promouuoit aux char- 
ges ceux que les Princes defrent em- : 
ployer. La Voix Publiqueleur doit fetuir 
de guide, elle nerrompeiamais , d'autant 
que nulne la peut corrompre. 

Trois qualitez principales fontrequifes 
à va homme d'Eftat,àfçauoir la confcien- 

ele courage, & la prudence. Hé! quelle 
fidelité vn Prince doit-il attendre d'vie 
perfonne fans confcience, qu'elleiuftice 
en peuuent efperer les fubiets,& vn hom- : 
meardentàfonintereft,neft-il pas capa- 


ble de 
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| blédes'engager: en toutes fortes de mel 
À chancerez,principalement quand 1} efti- 
me fes artifices affez grands pour defgui- 
er fes milicesà fon Maiftre.. 
Tour de mefme auec quelle fermeté 
va homme fans courage, pourrai} fou 
ftenir l'auétorité d'vn Roy , quand fon 
imaginationfe forger l'ombre d’vn pe- 
rilquin'a point dec corps? les cornes d'vn. 
limaçon éftans quelquesfois capables de 
le diuertir d'vn genereux confeil, pour 
embraffer celuy que la timidité luy per- 
fuadera eftre le plas commode. 
Combien, Sire, doit-on apprehender 
Jes perilleux: qui proquo, de ceux qui 
n'ont aucune experience, que s'ils font 
dangereux en Medecine,ils le font enco- 
res d’auantage en matiere d Eftat, ouor- 
dinairementil n’eft pas Pas de faillit 
deux fois. à 
| Oreft ilque voltre inter dane Gi 
. n'ayant ny confcience ny courage, ny 
prudence, quels feruices en peut efperet 
V.M. ny voftre peuple dans les He 
tates affaires qu'il eft befoin de negocier : 
- prefet,pour reftablir les defordres du 1e 
dans 8 du dehors;qui menaflent euide- 
ment voltré Royaume de grands mal- 
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‘heurs, s’il n’y eft gemereufement êc pru: 
‘demment pourueu? 

. Etpeur monftrer, Sire que ce difcours. 
n’a aucune animofité particuliere contre 
le Marquis de la Vieuuille, finon vne iu- 
fte crainte que fon imprudencene porte 
voftre authorire & voftre Eftat à vne 
derniere ruine, que V. M. confidere s'il 
luy plaiftce qu'il a fai& pour fon feruice | 
depuis qu'il ed dans le maniment des af- 
faires. 

Tous les defordres du sdens du Roy- 
aume fontencores en mefme confufion 
qu'ils eftoient par cy deuant, voire beau- 
coup plus grand , s'empirans tous les 
tours par les longueurs,perte detemps& 
remifes que l'on y apporte, voftre peuple 
eft plus furchargée de tailles À prelent que 
l'an pañlé. Les volleries fe commettent 
plus impunement dans l’'Efpargne que 
par cy-deuant, le beau- -pere & le gendre 
aucctous leurs commis, sentre donnans 
lefteuf l’vn à l'autre. Laivftice s'admini- 
ftre à l'ordinaire, votre gendarmerie ef 
auffi mal payee qu'elle foulloit : on n’a 
point chaitiénon plus aucun de ceux qui 
vous ont trahy & ruiné-voes affaires. Qu à 
donc mi le D nier il dira poffible 
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qu wi achañé ie Miniftres, l'vn fou, & 
J’autremefchant, maisil fé gatdera Die 
dedirequ'iltient leur place, & que luy & 
+ Beaumarchais font tout ce que faifoient 
Poiñieux & le Ehancelier, voire en vn 
feul mois , defroban$ eux deux autant 
d'argent à V. M. que les deux autres en 
ont voléen leur vie.Qu'il ne fe vantepas, 
Sire,du bon mefnage de vos finances: ear 
fi pour la mineil a efpargné d’vn cofté,on 
luy fera voir qu'ila tres-bien fceu faire 
| faire fon compte de l’autre. 

Sire,que V. M. prefte feulement l'au- 
réille, & elle entendra d’eftranges chofes 
fur ce fuiet, qu’elle ouureles yeux & elle 

verra de quoy faire pendre vne vingtaine 
de Financiers, fanscomprendre le Filou. 
Le Marquis a figrand peur qu'on lesre. 
cerche qu'il defploye tous fes artifices 
pour empefcher l'enuie qui en pourroie 
venir àV.M.Et c'eft pouquoy il voudroit 
bien introduire le Pere Arnoul peur vo=. 
ftre Confefleur , Sire, à caufe qu'il eft 
grand confident de Beaumarchais »efpe- 
rant par cefte voye, garantir fon'beau- 
peredel'apprehenfion qu'il à d vne con- 
 feflion generale. 
Comment a- ilfceu finement A 
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Ja vollerie qui anpir efté faite fr la garni: ÿ 


fon de Mers? Cefte griuelee en pouuoit 


bien defcouurir d'autres, c'eft pourquoyÿ 
ohacouru au deuant par derriere, enfa- } 


tisfaifant promptementlesincéreffez , 8 
ainfila punition de ce vol s'eneftallecen 
fumee. 

Qy'à-on fair, Sire, des propoñtions de 
louigny & de Bourgoin qui crient tous 
iours ouuertement;lont-ils efcoutezà 


: Les artifices d'eftournenttoutes bon- 


nes chofes:auflile Marquis fe vante que 


quelque deffein qu’aye V.M. il fe fait fort, 


quesilnela deftourneen vn iour; qu'il 
enviendra à bouten deux. js 
Quiaefludé dés le commencement ia 
tecerche du Chancelier, fnon ixfcience 
quela Vieuuille a, quefon beau pere eft 
meflé dans jes vols qui fe font faiéts de 
vos finances ? Et de faiét, Sire, iefouftiens 
que. Beaumarchais & la Vieuuille ont 
defia volé pis dé fix cens mille efcus à 
V. M. le ne ais pas des millions comme 
d'aucuns,iene parle que de ce que ic c{cay, 


eftantires-vray qu'ilsies au ayaus | 


plus de trois Officiers de qualité qui fe 


foubfmettront à perdrela vie ,s'ils ne à 


verifient. Er de faiét friamais V.M. va 
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chafe aux trot: de verra qu'on luy 
‘en apportera les preuues toutes claires. 

Ileft conftant que Puifeux aeu par cy- 
deuant vingt mille efcus des Holandois 

poureftre payez du fecours que V. M. 
leur donna l'annee derniere. La Vieuuil- 
Je l'a defia furpaffe en ce poin& : car il et 

vrav, & lefçay d'vn homme qui entend 

le Flamand commele François qui les a 
ouy difcourir entr'eux, qu'il falloir inte- 
refler le Surinrendant afin d’eftre bien 
payez. le ne fcay pas au cerfain Ce soi 
luy donnent : maisie fçay fort bien quil 
_paffe quarantemilefcuscouslesans. Er 
£ela a efté defcouuert par vnevoye mer- ; 

ueilleufe. St 

Iln yalie® Sire, où les gens de biens 
fient plus requis qu'au manimént des 
Finances , par ce que de là viennent les 
fources des larcins quivousfont faicts,& 
toutes les ape eions que fouffre voftre 
pauvre peuple 
Pour vos dents ne OB Li tient 
pourtres-hardis volleurs,il femble que la 
preuve en foitayfce,ayans defaefté chal-: 
fez pour tels, & reftablis pour la mefme 
caufe, que fi Durets’yeft maintenu, on 
peutartribuer cebon-heur au thefor de 
foninnocencé. 
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Quand À cela que V. M. y amis, ile 
ant d enuie de monter d'vn degré qu à 
n'yatien qu'ilne face pour s’agrandir. 

Le Controlleur eft fort bon perfonna- 
ge,nul neluy peut defnier cefte qualité: 
maisie m'affleure qu'ilaccordera qu'il ya 
quelquefois grande difference entre vn | 
homme de bien, & le plus habile homme : 
du monde. 

Que fi on dir queladiredion deuroit 
fuppleer à à ces deffauts , la Voix Publique 
dit qu'il femble qu'elle ne foit eftablie 
que pour approuuer toutes forte de mau- 
vaifes affaires, & non pour en reprefen- 
tet lesinconueniens, ny ayant perfonne. 
de ceux qui en font quine«raigne de tei- 
moigner qu'il eft hommedélbien,de peur 
que le Prelñdent Cheualier ne prenne fa 
place au prix d'vne infame denonciation 
“contre vne perfonne qui eft aufli perduë 4 
d'honneur aueluy. 

Mais quoy, entre Chancelier & Che: 
ualier il y a delarhime, Sire, & fi V.M. 
veuc approfondir la recherche de leurs 
deportemens, elle ytrouuera encore de 
la raifon, & de plus la confifcation de l'vn 
fera capable de fourniràla depence des: 
faitifications dev vos pHsssromitesss &c 
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Écilé de lautreauxfrais de laleucede cin- 
quante mille hommes; ces deux fain@es | 
FL cftans riches de plus de trois 
millions d'or. 
_ SiV. M. veurioindre la hope ar- 
dencre (qui fe deuroit nommer chambre 
de charité)elle recouurera finances pour 
faire la guerre deuxans. Tout cela eft de 
Juftice . Sire, caril vaut mieux recercher 
ceux qui ont volé vos threfors, & quiont 
entre leurs mains cout l'argent dela Fra- 
ce, que de furcharger le pauure peuple 
qui à peine peut refpirer: Mais la queftion 
cffmaintenant fi voftre Surintendant & 
fon beau-pere agteeront cefte fainéte i in= 
 quifition® 

Pourmonftrer quenon, & que Beat 
marchais craintl’examen de fa confcien- 
ce, ilne faut qu'entendre cefte petite hi-. 
ftoire. Bardin eftant alitté d'vne grande 
maladie, il euft vne vifion durant les are 
deurs de fa fieure, & luy fembla voir la 
Vierge Marie quiluy difoit, mon enfant 
fitueftre guery & fauué,dis à ronMaiftre 
qu'il faffe reflicution de ce qu'il a volé. 
_Beaumarchais venant vifiter Bardin,ilne 
manqua de luy rapporter ce qu'il auoit 
ouy dela Mere de Dieu. Ceñe Rarangue 
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| AE au beau-pere ab Vieu- 
ville , qu'il nefe peuft contenir de dire à 
Bardin,mon amy vous eftes vn badin fça- 
chez que la Vierge Marie ne fe mefle pas 
denos affaires, , penfez à à vous guerir & 
ne refuez plus. 

: Ainfife gouuernentceux qui veulent: 
mourir riches; cependant,Sire, vous pot- 
tezlenom de [ufte. Hé!ya:il rien deplus 
tufte que de faire rédre gorge à des fang- 
fués qui fe font gonfites du fang le plus 
purde vos fubiets ? Que V.M. confidere 
quiln'y a auiourd’huy Financier qui ne. 
viue en Seigneur, & qui ne foit meublé 
en Prince : fa plufpare d'entr'eux pour 
s'exempter du gibet seftans alliez aux 
plusillufires maifôs de voftre Royaume. 
 N'’eft-ce paschofe horrible de voirvn 
laéquet, auoir efpoufélaniepce du Duc 
Mayenne ? la fille de Feydeau le Comte 
du Lude?celie de Beaumarchais ,le Ma- 
refchalde Virry2 celles de Monrmor, te 
fils du Marefchal de Themines ? celles de 
| A les Comtes de Palluau,de Bu 

v,8& Marquis du Sel? celles de Fabry,, le 
Fe de Pampadour ? Quoy plus; vn 
Commis del Efpargne a donné fa fille au 
Marquis de Mont. rauclaucc cent milef- 

cus, 
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veusk: iburrai qu'on: croyoit deuoir 
eftré pendu apres auoir dtfrebé.vn mil- 

lionau fiege de Monrpellier, a marié fa 
fille au peueu du Cardinal de la Roche- 
foucaur pour s'appuyerde l'efcarlatte; & 
vainfd'infinisautres; fes enfans defquels 
brauent ancienne Nobleffe:, de maniere 
que la fcience débien defrober eftl'vni- 
que cheminde s anoblir euouté Buy en 
‘Frando.S4;1 

C'eft àtel abus quë liVieuurlle ddüroic 
remedier, sul defiroit vrileméent feruic. 
. voftre Eltar,& en celailferoit vne ation 
-plus Blorieufe que celle 4h ilfcily a cinq 
mois à vne perfonne qui s’alla Ge à 
luy couchant vneaëtion. 

Va certain quidam ayant par Arrefl du 
 Confeilobrenu l'adiudication d’yne fer. 
me, &le Greffier ne luy voulantdeliurer 
fon Arreft, qu'il n euft milefcus pour fon 
in, ils tomberent à la fin comme d’ac- 
cord à cinq cens efcus. Le fermier neant- 

moins s'alla plaindre à la Vieuuille de 

_ceffcextorfion, luy confeffant qu'il luy 

“fafchoit fort de bailler vne telle fomme, 

. Mais quil donneroit franchement quatre 

censefcus audit Greffier, lefquels il luy 


_suoit defia Ron foisoffert, Le su- 
É : 
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_: intendant promit à ceft homme qu'il luy 
-feroit faire raifon,difant à ce fermier quil 
luy mift entre les mains les quatre cens 
efcus qu'ilauoitoffert, ce qui fut fait & 
auf coft le Marquis enuoya commander 
au Grefficr d'apporter l'Atreft en que- 
ftion deuémentexpedié. Ainfi la Vieu- 
uilleayant l'argent & l'Arreft, en prefen- | 
ce des deux parties; il deliura luy mefme 
l’ArreftauFermier & prit douze piftolles 
qu'ilbailla au Greffier pour les expedi- 
tions. Et quantau furplus de ladite fom- 
me de quatre censefcus ,illerétint;quel- 
ques-vnsafleurent qu'il leportaà V. M.. 
_Juydifanc pour faire le bon valet, qu'il 
auoir gagne ceftargentparfoninduftrie, . 
vous fçauez fi cela eft vray. Cependant. 
confiderez, Sire,fi cefte a@tion eft ny ho-. 
norableny deluftice. Vn homme bien. 
cenfé eut fait rendre l’Arreft au Fermier 
gratis,& pour l’extorfion enuoyeleGref-. 
fier en vn cul defoffe, ouinterdit de fa! 
charge, & puis le public admirera l’efprit. 
de ce fage Surintendant® ; 00 
Sçachez,Sire,qu'il n'y a meftier au mon- 
de fi aife à apprendre que celuy des finan-” 
ces,en dix iours vn homme y eftDoëteur 
tout Le fecrec n'eft que d'égaler la defpen- 
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ce à la recepte, 8& d'empefcher que fon 
Maiftre ne tombe dans la neceflité d'a- 
yoir recours aux moyés extraordinaires. 
Toutbon Oeconome fait cela,vos Tre- 
foriers de l'Efpargne en fgauent mieux 
l'vfage pour eux; que pour vous. Her- 
bault quin’eft pas grand perfonnage aux 
affaires d'Eftar, a fait voir qu'il eftoittres- 
habile homme dans le A il ne faut 
eftre que hardy à prendre, & effronté à 


refufer , pour deuenir en peu de temps 


bon Financier. 

Non;,non, perdez cefte croyance, Sire, 
que voftre Sarintendant face mieux vos 
affaires que les fiennes, ficela eftoitil n’y 
auroit pas fept mois que deux Flaments 
Orfeures de la villee de Mifere,fontcon- 
tinuellement occupez àgrauer feulemée 
fes armoiries fur vn nombre incroyable 
de grands vales qu'il a fait faire, nyayanc. 
rien de plus certain qu'il mettra plus d’ar- 
gent dans fes coffres ,ique {dans voftre 
_ Baftille, le monde fçaic aflez qu'il n'a 
point la capacité de Suilly, ny la probité 
de Champigny ,.ny la fidelité de du Hal- 
lier,ny le courage deSchomberg , que 
Monfieur le Prince. eftime feul capable 
de bien feruir V.M.àfa mode. : 
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_ Qu'ainfine foitSiresvoyens les grands | 
profits quela Vieuuille a fairsà V.x. ila 
‘retranchéles penfions,le moindre de vos . 
Officiers pouuoit faire cela, AT 
voftre authorité, il ne faut faire qu’vn 
traict de plume : mais efpluchonslerefte 
de fon bon mefnags. La Bretagnea vou- 
lu achepter aux defpens de la Prouince le 
 marquifat de Bel- Île, moyennant douze 
cens mil liures, à condition d'en iouyr 
trois annees;au bour defquelles cefte ter- 
teretourneroitàla Couronne. Voître 
Surintendantl'aempelché, & au rebours 
il vous veut faireachepterle Comté d'A- 
let huiét cens mil liures des deniers de 
voftre Efpargne.à deflein des’accommo- 
der de cefte piece. Les Oifeures de Pris 
pourfuiuent de faire baflir le Pont au 
Change de pierre de taille à ieurs defpés, 
le Marquisnele trouue pas bon, & ainfi 
de mille autres propofitions qui fe paf- 
_fent dans voftre Royaume. 
Onauoireu efperance que l'admiflion 
. du Cardinal de Richelieu dans voftre 
Confeil donneroit quelque faciliré pour 
trouuet les expediens conuenables de re- 
_medier À tous ces maux,& defait le Cha: | 
celier fcachant fa promotion dit à fon fils 
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que la porté eftoit fermee à ‘eur reftablie. 
fement, & qu'ilauoic predit plus d'vo an 
auant{a difgrace queles affaires de V.". 
tomberoiétentre fes mains pour #auoit 
jamais veu hôme fi vof fait que ceftuy là. 

Cependant depuis qu'il eft au Confeil 

de V.M.onrieremarque pas que les cho- 
fes y'aillent- beaucoup mieux : feroit. il” 
bien poflible qu'il fuft deuenu fi aueugle 
que de ne point veoirlesimpertinences 
qui fe paffent: contribueroit-il bien aéti- 
uement à de fi petilleux pas de clerc? ou 
bien fi pour nirriterles Feesilacquiefce 
paliuement à ces defordres prenant la 
qualité de Pere Souffrant,quoy sie? iln’en 
aye point lenom, 

. Neantmoins eftant bon Theologien, 
commeila paru autresfois fur le banc de 
Sorbonne, dontileft maintenantlechef, 

ilne peut ignorer qu'vne obmiflion de 
chofe deuë n'equipoleivnecommiffon 
de chofe deffenduë, & lifantces mots de 
{ain Paul / Corde creditur adiuftitiam, 
 oreautem fit confeffo ad falurem)il faut 
qu'il aduoué qu'on n'eft pas quirte deuäc 
Dieu & deuant fon Prince d’auoir des 
bonsfentimens,fionne les fai@ copgnoi- 
Pr Mauemerainf quonyeft oblige. 
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_ Ceux qui publient É probité & fon 
courage, & jqui difent quefon zele eft fi 
grand qu'il mourroit volüriers pour ren- 
dre quelque fignalé feruice à V.M.æà 
J'Eftat, adiouftét auffi qu'il ne veut feruit 
+ dansle-Confeil que conformemét à len- 
tree qu'il ya fait par voftre commande- 
ment, qu'ileft homme de compagnie, & 
qu'il veut viureen fociercauec tous. 

À cela, Sire, ie refponds qu'ilya dela 
contratieté: car comme poutra-il feruir 
V.M.fans contredire à tant de propoli- 
tions pernicieufes quife font contre vo- 
ftre féruice? Et comment y contredira il, 
fi pout viure en focieté.gl apprehende de 
defplaire à ceux qui ont plus de credit | 
que luy?iele prie qu'il trouue bon queie. 
luy die icy quileften eftat dene defirer 
que l’honneur,& qu'il n'en peut meritte 
en fe laiffant aller aux pafions du tiers & 
du quart. 

Aureîte, ilfetrompe grandementsil 
croit que la Vieuaillel en “eftime d'auan- 
tage pour cela, il faut que le Cardinal 
fçiche que leSurinrendantle craint com- 
me le diable, & le hait comme la mort, le 
defchirant fecrettement par tout comme 
fon capitalennemy. C'eft pourquoy les 
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Coufifins Deculariés s 'eftonnent que 1 
Marquis ait confenty qu'il fuft admis däs 
lefecret attendu qu va de fesconfidens a 
diva plufieurs qu'il cognoiffoir qu'en cet- 
_tain{ens, le Cardinal eftoitla dermere : 
perfonne qu’il deuoit defirer dans le C6- 
leil : mais qu'il auoit efté contraint dele 
faire ainfi, pour le grand fais des affaires, 
& par la haine publique, laquelle la creu 
eftourdir par fareputation pour vo téps, 
pendât lequel 1l pouuoir recercher quel- 

ques autres inuentions pour fubfifter.. 
fe fçayencores que laVieuuille defchar- 
geant fon cœur à vne perfonne de grande 
qualité luy a dit qu'il recognoiffoit que le 
. Cardinal de Richelieu auoit de grands 
talens, & que ce qui l'afligeoit le plus 
eftoitqu'il ne pouuoirtrouuerle moyen 
dele gagner:de forte qu'il luy eftoit in 
_pofibledes affeurer deluy ; mais quil 
auoit mille moyés d'arrelter fes prosrez. 
Qu'il empefcheroir bien que V. M. ue 
gouftaft fon efpritiluy difanr qu'il eftais 
Royne Mere, & vousdonnant quand il 
« voudra ombrage de l'affection de cefte 
 Princefle enuers Monfreur,ou faiiancte- 
uenit Monfieur le Prince en Cour ir 
 l'oppofer à la Royne ; iufques là qu'il sel 
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vanté à vn Duc iln'y'a pas loriirentps, F 
qu'ilauoit vn afcendant fur voftre efprir 


… dufqu'à ce poin&®, que quandil voudroit 
 ilmertroitla Royne Mereaufli malauec 


V. M. & Monfieur le Prince auf bien 


uilaitiamaiscfté. 
Bref,Sire,lpenfe cômevn cdd Mi- 


tridatre affeurer fa vie dâs le poifon, c’eft 


à dire dans la finefle & foupleffe de fes : 
tours. Que fi cefte haine continué, côme 


il defmord iamais , le Cardinal doitfaire 


eftat de fe voir bien toft reduitau nom- 
bre des ieunes Medecins ArROnEUE 
faute d'employ. 

Voila comme le Marquis traitte tous 
ceux qu'il haïr,eftät d'vne humeur fimor 
dante , qu'il faut qu'il fe mange foy-mef- 
me,s’ilne defchirelesautres, ne pouuant 
fouffrir ceux qui remarquent fes defauts, 
&c de là vient la haine qu'il porte au Ma- 
re{chal de Biflompiere,à caufe qu'ileftal- | 
le trop publiquement fes impertinences. 
Ainfil n’eft pas voftreMiniftre, Sire,mais . 
bien celui de fe paffions & interefts,mef- 
prifant toutes les affaires génerales pour 4 
vacqueraux ntriques,quin’ontautre but | 
que de faire paroïftre noir ce qui eft blanc 


_ pour fe maintenir au preiudice de tout le: 


monde. Ne Ne Sily | 
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mal-faifant,c’eft celuy du Marquis. Que | 
filon veut prendre la peine de parcourir 
fur les deportemens de fa vie, on trouue- 
raquila donné mille affidtions à famere, 
& qu'il a forcé fon pereàfe defpoüiller 
 defe scharges pour l'en reueftir ; Qu'il a 
mis fens deffus deflous la maifon de Ne- 
uers, de laquelle luy & fon pereonrtiré 
tout leur honneur & aduancement;auec 
quelle lafcheté a il laiffé perdre la Cita- 
_delle de Meziere? Quel artifice plus noit 
fe peur on imaginer que celuy qu'il afaie 
au Comte de Sc homberg,en faifant fem- | 
blät d’eftre fonintime amy,àfin de mieux 
perfuader V.M. que tous les rapports 
qu'il failoit de loy eftoient veritables, 
bien que la verité n’aye encores lamais 
forty de {a bouche. 

Semblabletouraili ioié au Chance!ier 
8 à Puilieux, ne s'eftaht au commence-. 
nent lié en apparence auec eux autre 
intention que pour les perdte: & la prin- 
cipale methode qu'il tient pour ruynet 
| Jes hommes, eft d'attirer des mouchards 
: quiluv visnnent direauec grand ie 
quelques fornertesal'aurcille, puis i fait 
femblant à V:M,qu'il defcouure toutes 
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les cabales deceux Le autuele i veut nuire, k 
ouaufquels il veut caffer les os , ainfi que 
difoii le Pere Arnoul quandil auoit ren= 
du vn mauuais office à quelqu’vn. 

Soudain qu'il veitles chofes difpofees 
à chaffer le Chancelier , il fit fa brigue, 
comme il fait encores, pour faire tomber 
les Sceaux au Prefidentlelay , céque ne 
luy ayantreuli, ileffaya deleietter dans 
voftre Côleil.ila fait auf tous fes efforts 
pour y faire entrer le Duc d’ Hp ï 
fous divers pretextes. 

N'a il pas fait mille faux rapports du 
Colonnel d'Ornano, à defiein de le faire 
chaffer , & par ce moyentmettre pres de 
Monfieur quelques vns à fa pofte, com-. 
me le Duc d'Angoulefme,leGeneral des 
Galleres,le Marquis de Raigny, le Baron 
du Tour, loyeufe,ouù autres de fa conf. 
dence. Combien de .proiets s'eftil forgé 
pour pratiquer quelquealliance,à fin d'a- 
grandir fa matfon.Il a propolé de donner 
fa fille au fils dudit Duc, il l'auoit voulu 
donner auparauant au fils du Marefchal | 
de Crequy, mais ce deffein fut auf toft 
eftouffe que né dans fonefprit. Du de- 
puis ila penfé faire alliance auec le Mar- 
quis Defportespour s'appuyer des Ducs 
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de RE rs a Vzers en quoy il 
n'a peu non plus trouuer fon M Le fa 
fantaific. 

[n'ya Eftar en Bebe fur lequel ilne. 
fctte les yeux. Il auoir mis fon couflinec 
fur la Lieutenance de: Bretagne & Gou- 
uernement de Blauet, ce quileuftfait 
_reuflx file Duc de Briffac y euft voulu 
“entendre.'Ïl a preflé V.M.de recompen- 
fer Sedä pour S'y eftablir. Il a voulu vous 
faire achepter la principauté de Chafteau 
Regnault quatre cens mil efcus, à mefme 
intention, Il a fait fufcirer des plaintes 
. cotrele fieur de Palaifeau pour luy ofter 
. Calais. Cependant, Sire ,onaremarqué 

que lé feu Roy ne voulut iamais donner 
aucun Gouvernement de fortereffe au 
Duc deSuilly, d'autant qu’il eft petilleux 
de confeter des places franticres à ceux 
quiontle maniement de voftre bourfe,Il 
a voulu auoir la charge de General des 
Galletes!, mais l'apprehenfian qu'ilaeu 
que le. Due de Guifé neile traitraft à la 
mode du Secretairequ'il ftrazer, l'en a 
degoufté. Il a vne grande paflion d’auoit 
l'Eftar d'A dmiral ,ainf que le Ducd’An- 
: goulefme l’a fait entendre X plufieurs, & 

rs au sax de Guile &c au Grand | 
sl | en 
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Prieur entre les mains dec quicefte chat- 
ge feroit beaucoup'mieux qu’en celles 
d’vn homme de celle farine, quien eft du 
coutincapable, & qui n'y penfeque pour 
s'affcurer d'Vn cheual de bois pour tranf- 
porter lesvolleries de fon beau-pereë les 
fiennes. Il à penfé à la Lieutenance de 
Normandie, & aux places du Colonnel; 
mais il apprehende qu'on ne voye trop 
clairement qu'il a voulu plumer ce cor- 
Hs pouf fe reueftirdefes plumes. 

Van iour il cabale auec Monfieur le 
Brinée. vnavtreiouril donne efperäce à 
Madame la Comrefle qu'il fauorifera fes 
hault- penfiers;puis apresilla gourmande 
feton fés quinres & caprices journalieres. 
Tantoft il prometà Monfeurle Comte 

. desmetueilles, &en derriere fe mocque 
de ce genereux Prince quiafi dignement. 

fexny V.M. deuant la Kochelle ;où il à 
_tefmoigné & rouslesliens , de quel zele 
& affection il ef portéau bien devosaf- 
faites. Cependatla Vieuvilie n'a pas trou- 
ué bon ce que cejeunereietton du lang 
Royal airaucunemploy en vosgrmees. 

Iaeñéf impudent de dire a vn fien- 
confidét qu'il pourroit bien éffrévn iour 

grand Marefchal des logis;pour marquer 


A 
le Bois de Vincennes pour Pabiss ï Mon: 
fieur. d 
Pour endormir le Parlement, il promie 
à ces Meflieurs au voyage qu'ils firent à 
_ Compiegne, qu'il ne {e paffera aucune 
chofe,dontil neleur rende compré: mais 
ils ne doutent pas que ce compte fera 
auffifidele que ceux que fon beau-pere a 
rendu à la Chambre, 
Voila comme {a vien’eft qu’ vn deffein 
perpetueld'intriques , qui n’a autre fin 
que de nuire à vn ‘chacun, & de reculer 
ceux qui peuuent mieux feruir V.M.que 
Juy,eftant dela nature des diibles qui de- 

ftruifent & n'edifientrien , ou des afpics 
_qenveniment ce qu'ils touchent, & 

mordent tout le mondes: onpeuttrou- 
| net fa nourrice, ie veux qu'on me fafle 
porter la barbe la Filoufe, fielle ne tef- 
moigneque la Vieuuille n'euft pas plu- 
ftoftdes dens qu'il mordoiten la tercanr. 

Mais ce quiétt le plus abominable de 

pour pour le bien de vos affaires Sire,c'eit 
_qu'ilfeveutattrihuer voftre aureille tout 
 feulideftournant V.M.de prendre croy- 
ance'en fes autres Miniftres,qui eft vn fa- 


: 4 Eftar, La REAETRS qu on 


re it 


. füij 
SE Rte & de plus perilleufe con- 
feauence. | 
Confiderez,Sire,fi V. M. peuteftredi-. 
gnement feruie d'vntelhôme, &en quel 
_perililmet voftre (Couronne en ioüant . 
detelstours à vos Confeiliers, ce qui fait | 
preiuger aux gens de bien fon: naturel 
malicieux, & apprehender les inconue- 
niens d'vne fi malheureufeconduite. 

Mais ce n’eft pas tout, Sire , il faut ap- 
ER die la fuitte de fes fineles s à quoy 
luy & fon beau peres’ occupeor plus qu'à 
ruminert fur vosaffaires, ant l'apprehen- 
fon d’eftre recerchez lestalonne, &.tant 
ils ont crainte de cheoir dans la fofle 
qu'ils prepatent aux autres. 

Voyant qu'ifh'eltoit aflez are ny 
_d'efprit, ny de credit, pour gouuernet 
feul,8& pour refifter aucommencementà 
l'enuie des grands, il s’eft aduifé d’intro- 
duire le Cardinal de Richelieu dans vo- 
ftre Confeil , non pour reftablir l’ordre; 
mais feulemént pour defguifer le bolus 
de caffe qu'il a fairauallerau Colonnel,8& 
d'vn mefme coup animer Môfieur voftre 
frére contre laRoyne Mere,femantladi- 
use ou l'amour deuroit eftreinuielable. 

ser hafté encores de l'introduire 
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pour fe defcharger far hs du mefconten= id 
tement que le Comre de Soiflons auoit 
de la rupture de fon mariagcauec Mada- 
me, comme auffi pour donner l’endofie 
audit Cardinal de rous les accrochemens 
quil il preuoyoitarriuer dans les ncegotla- 
tions de Hollande & d’ Angleterre. Êtce 
quieft de plus deteftable, c’eft qu'on af- 
feure quil fair eftat d'entretenir V.M.en 
continuelléialonfie auec laRoyne voitre 
Mere:mais le publie efpere, Site que Dieu 
verferaso foudre fur ceux qui viét de tels 
artifices ? & qu'aureboursil eflendra es 
fainétes benedittions {ur ceux quicontri- 
buent à L'union dela Mere & dufils, 

_ Atoutesces preciculesintriques,Sire, 
V. M. doit couper promprement la raci- 
ne, fielle defireheureufement regner, #7 
d'vn mefme pas aduifer aux retolutions 
qu'elle doit prendre fui les: importans af 
faites du temps & defordrez inueterez 
devoftre Eftar; la conniuence ny le pate- 
linage n’eitans plus de faifon , la necefité 
vous preflant de mettre la main a l'œuure 
äbon efcienr, fi auez enuie de preuenir les 
penis qui menaflent voltre Couronne. 
Autant vous, dir le prouerbe , bien bagtu 
que mal battu, faites tant que vous vou- 


ue 
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® drezle comp laifanr ei Señora doña 
Xberiaaffeurez-vous qu'elle ne vous par- 


donnera jamais, & mettra aufli. peu en 


confideration tous les. fignalez plaifirs. 
que la France luya fait de l’anoir laiffé 
eftablir dans ja Valroline, à luliers , au 
Palatioat, & partoute l'Allemagne. 
 Voustraitez auecles Holandois,vous 
elcoutez les confeils de Sauoye & de Ve- 
nile, vous entrez en alliance auee l’An- 
gleterre , vous auez donné retraite à 
Mansfeld, foyez certain, Sire, que lors 
qu'elle verra fonieu qu'elle ne manquera 
de vous ramenteuoir Catholiquement 
rous ces pechez mortels,& aurez beau al- 
leguer que vous eftes meilleur Catholi- 
quc qu’elle, que vous n’auez point veu 
Mansfeld , croyez comme aux Sainés 
nouueaux que toutes ces excufes n'em=: 
pefcheront point que cefte bonne Dame 
ne veillciour & nuiët pour vous prendre 
fans verd. C’eft pourquoy V.M. doit re- 
foudre hardiment les chofes' qui regat- 
dent faconferuation, elle doit voir hbre- 
ment Mansfeld, lemployer prompre- 
ment, maintenir fes anciens alliez, fans 
s'arrefter aux foeculations des Moines, 
ny du N once, lefquels nc prefchent que 
_Hintereft 
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| l'interet du Pape ; & non aceluy de voitre 


 feruice. 


. Mon Dieu, Site , qu’ va certain païfan : 
auoit bonne grace, difant que f chacun 


_nefemefloir que de fon meftier, queles 
vaches en feroient bien micux gardees. 


Ainfi veritablement fi Efpagne &ltalie 


ne s'entremefloient pas tant dans les af- 
faires de France V.M.en eut efté & feroit 


beaucoup mieux feruie. Non, non,Sire,il 


fautque vous terrafliez toutes ces caba- 


les, ou que vous vous refoudiez d'endu- 
rer d'orefnauant mille niches & mille af- 
fronts de vosvoifions. + 


Sçachez,Sire, que deux chofes ea ca- 


| pables d'acheuer de ruïner vos affaires, 


l'yne le defcry que les Eftrangers font de 


la mauuaife conduite de la Vieuuille &e 


de fon efprit quinteux;l'autre,l'inuererce 


caballe de la categorie Efpagnole, qui 
fous le pipeur pretexte de la gloire de 
Dicu,onctätoft efcroulé & infeété'ce qui 
reftoit de folide dans voitre Koyaume,& 


qui vous ont engagé aftucieufementen 


ne guerre ciuile , à fin que PEfpagnol 
n'euit point d'empefchement du cafté de 
la France durant fes conqueftes d’Alle- 
magne; tant ont eu de force fes reflorte 


H 


mére à 


it | | 
que les Roÿs Philipbes 6 ont of: ours sÉte 


joüer pour faciliter leurs entreprifes. Et. 


marqué. que ce n'eft pas d'auiourd'huy 
qu'ils font en iouyfance de couurir leur 


"et 
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dé là vient queles bons François ont re= 


malice du voile dela Religion,& de l'au- 


Œorité du fan Siege, qu'ils ont de tout 
temps forcé de ferui: à l’accommodemet . 


deleursincerefts C'eft pourquoy Pafquil 
fencontra iudicteufemé quandil ditque 


le Pape : eftoit porte-mäteau du Roy dEf 
agne. Or comme la Religions’ eftau- 


iourd'huy conuertie en vne petilleufe fa- 


“tion , en cequel’onn’en prend que lap-. 
parence pour p: oduire de mauuais effets, 
prenez garde, Sire, aux pieges quel'ona, 
tendu àla France fous celte belle cape Ef. 


: pagnole, & vous fouuenez qu'yvnefprit. 


qui a couru aptes lefroc, commeceluy 


du Marquis, n'eft pas affez fubtil pour ga- 
‘fanuir vofire Eftat contre les aflucieufes 


pratiques d'vnetelle cabale. 


Pour conclufon, Fe a Voix Publique 
crie par tout que la Vieuuille n’eft poinr: 
affez experc Médecin pourtrouuerlesre- 
medes faluraires àla guarifon des playes 
de la France. On lerient CE trA ble ER 


pour grand perfonnage en matiere defes 


À à 


1 À Nr 


Roy comme V,.M.danslesimportansaf- 
faires du temps prefent, & de fçauoirla 


methode neceflaire pour defbrotiller 


nos defordres , eu prevoir nos malheurs; 


_ c'eftcequonluy defnie tout à plat, d’au- 


tant qu'on luy prouuefa que fes mathe- 
matiques font aufli mal arengecs dans fa 
tefte , que fes conceptions y font confu- 
fes ; outre qu'il eftimpofhble qu’vn hom- 
me qui n'ayme à vous raporter aucune 
affaire, qu'il n’aye premierément trouué 


dedans vn notable intereft pour luy,puif- 


fe 1amais dignement feruwrlepablic, ny 
manier Vos affaires comme il faut. 

… Ceux neantmoins qui veulent honne« 
ftementexculer les defauts dela Vieuuil- 
le difent qu'il a parrencontre des bonnes 
conceptions par interuallé des bonnes 
‘humeurs, & par fois des bonnes heures, 


Air de 


‘inter a tds: intriques:mais qu'il 
aitle talent de pouuoir confeiller vn cräd | 


qui font neantmoïns tousindices d'vne£ 


prit fanatique & lunatique. Hé? quoy; 


Sire, voudriez vous bien côfer vosaffai: | 
les à vne ceruelle fubierte aux influences 


de la Lune? On ne peut croire cela dé 


V.M.clle ét trop fage pour courre rifque 


d vn tel nine: elle fçait qu'il ny a poine 
A4 
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:’ de phifrà faillir en à matieté dé Goubess | 
nemeét, Vn Prince ne peutéfire crop pres 
uoyanten telles affaires , les fautes quis'y 
commertent par fois en vne heure ne fé 
peuuent bien fouuënt reparer en cebt 
ans. On peut bien faire des playesen fe 
_ ioüant: mais Sire,elles ne fe guariffentia- 
mais qu'auec douleur. 

. LeRoÿ dela grand Bretagne à laiffé 
perdre le Palatinat comime par gayete de 
cœur, il couftera la vie & la ruine d'yn 
million d'hommes pour le reprendre. 

“Nous auons peu facilement empefcher 
la pertedela Valioline, Gueffier n'ofe- 
roitauoir dit le contraire, & il faut au- 
jourd'huy remuer toute la Chreftienté 
pour la recouurer. Et fi l'oncontinuéen- 
core à viure de la forte; les Regimens de. 
Vardes & defoyewfe, ny la compagnie | 
de caualerie du fils du Surintendant, qui 
n’a pas encore de haut de chauffes, nc. 
vous garantirofit pas contre les attentats 
: de vos voifins,ny toutes les belles excu- 
{es du Marquis ne vous fauueront pas du 
naufrage, 

En vn mor, Siré, vofre Surintendant 
promer trop à V.M.pour bien tenir; par: 
Le trop pour bien faire la du Vernet 


ad jé - 
_aÿarit raifon dedire.que tous ces grands 
parlaires font petits faifours, lefquels fe 
plaifent au caquet , ne pouuant payer 
 contantleurshofteffes. La Vieuuilleeft 
de cés gens là, Sire, fes effects n'eftans 
qu’au babil. ‘On approuuebien qu'il en- 
_ trerieñine de gentilles fornettes les per- 
fonnesaufquelles il refufe finance, ainfi 
que Baffompierre faitt de bonne gracé 
ceux quiluy demandent dé l'argent : car 
où ne fçauroît trop honneftement caiot- 
ler telles gens pourlescontenter. C'eft 
en ceft endroit queles trainees de paro- 
les font bonnes, mais à l'oreille d'un: 
grand Roy, elles fontinutiles, voirétres- 
nuifbles. Le Marquis faifät rouslesiours 
perdre plus de temps à l'efcouter qu'il 
n'énfaudroit àrefoudre mille bons 4ffai- 
jes pour le feruice de V. M. Cependant 
_ il veut toufiours parler & ne a par 
. oucomimencer. 

Il ÿ a fix mois que toute la rangé at- 
tend le bon-heur qu'il promec à l'Efac 
_ parlareformarion qu'il je vante d'y ap« 
… porter:neantmoins perfonné n'aencores 
veu de fes miracles, non plus que ceux de 

Madame Acarie. Toutceenquoyÿila 
a ‘ie rencontré, e eft d’auair sr la ds 


Ti, * 
tintendance dans l'Éfpargne Hole quiné 


S'eft iamais veué en quelque R oyaume 


que ce foit, de mettre en Yoe mefme mat: 
fon deux‘ charges de telles : importances 


pourle waniment des finances, & d'auoit | 
mis La: France en la garde de Dieu:carve- 


B 
ritablement on peur à frermer, Sire,qu'el- 


: eftabandonnce deshommes eftant en- 


_creles mains de ka Vieuuille, la veué du: 
quel eft trop courte pour preuoir ce qui 


ef neceflaire au falut pout fçauoir teme- 
dier au malheureux fatum de ce fiecle, 
_p'eftant pas crovable/comme à {ceu trés- 


bien direle Pere Guetin) que la Vieuuil- 


le aicefté prefomprueux 1ufqu'à à ce poin 
là, que d'auoirolc pettuader au monde 


_quiln’eit pas fou. 


De là vient qu'vn Pere Recoler grand / 


Phyfonomilte, entendant quelques-vns 
qui fe plaignot en: de ce que le Marquis 
trompoittous ceux quiauoient affaire à 
luy,il leur remonftra charitablemet qu'ils 
S'abufoient,en ce que tout au contraire la 
Vieuuillene pouuoic tromper perfonne. 


Etcomme on luy eneuft de la rai 


{on , ilnefit autre refpon£e , finon qu'il 
auoit beau contrefaire l’enrendu, quefa, 
mine le failoic 'toufiours recognoiftre 


Lan P% 


Car 
\ 
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| pourvn € emelé : & que s'il fe ne léie 
: plüslong temps des affaires , qu'on feoit 

plus en peine de luy trouuer vne place à 

S.machurin qu ‘à la grande Chartreufe. 
Voila,Sire,l'eftime qu'on fait de laVieu- 
uille,qui efttenu en effet pour fi grand 
perlonnage, quele public à celte croyan- 
cequel Hiforiographe Bernard ne met- 
tra jamais liure en lumiere, finon ceux 
qu'ilremplita dela compilation des fairs 
chimériques du Marquis. 
C'effSire,ce que i'ay recueilly de la 

Voix Publidue fur fon fuiet , & pour.finir 
ie fupplieray tres-humblement V. M.de 
fe faire lire certains vers qui fe trouuent 
dans les vieilles Centuries de Noftrada- 
us imprimec-aLyonenian 54: def 
quels enfuir lateneur. 

- Quand vn Iudas de Cité vieille yffu 
Des vieux Francons gouuernera la bourfe 

Lors tcut Goulois par luy fera defceu 
Etmaux des lis de Là prendront leur fource. 

Apres cela y penle qui voudra,le Cler- 
né, la Nobleffe & toute la France a inte- 
… ref qu'vn fi capricieux Pilote, tienne le. 
. gouuernail du Nauire, ne faifant doute 

fuiuant cefte Prophetie, quecelte vieille 
Ciénelaiffe brifernoftre vaifleau au tra- 
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fig | | 
.- vers des efeueils del: bain Efpagnole 
contre laquelle chacun fçait qu'ileft trop 
mal habile pour no°en fçauoit defmefler.… 
Aù furplus fi Mefieurs les Miniftres 
defirent que le peuple prie Dieu pout le 
Bon Confeil du Roy ,ainfi que tous vrais 
fubiers y font obligez, qu'ils fe monfirent 
plus: vigoureux à refilter au mal , finon 
que le Cardinal de Richelieu duquel on 
_efpere mirabilia,s’en aille à Rome pour y 
gagner les pardons , le Conneftable à 
Grenoble, le Garde des Sceaux aux Ber- 


narginsen la place de du Vair,& le Mar 


quis delaVieuuille gardermaizieres,pour 
_SY PFRISRUEE d anarheme. Armen. 
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